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Résumé.  —  Description  de  trois  nouveaux  Nématodes  parasites  d  ’Hyemoschus  aquaticus
(Ogilby)  au  Gabon  :

1.  Cooperia  dubosti  n.  sp.  se  distingue  principalement  de  ('.  mnhae  par  l’allongement  de  la
côte 4.

2.  Hyostrongylus  gabonensis  n.  sp.  peut  être  rapproché  soit  d  ’Ostertagia  skrjabini  Singh  et
Pande,  1963,  parasite  d’Antilope  en  Inde,  soit  d’  Hyostrongylus  rubidus,  parasite  de  Suidés  domes¬
tiques.

3.  Toxocctra  warreni  n.  sp.  est  très  proche  de  T.  vitulorum  mais  s'en  distingue  aisément  par  la
coque de l’œuf.

Avec  Oesophagostomum  hyemoschi,  quatre  Nématodes  sont  connus  chez  le  Chevrotain.  L’ensem¬
ble  est  plus  proche  des  parasites  de  Ruminants  que  de  ceux  de  Suidés  ;  il  ne  s’agirait  pas  d’une
faune  de  transition,  mais  plutôt,  semble-t-il,  d’une  faune  constituée  de  façon  relativement  tar¬
dive.

Abstract.  —  Three  new  Nematodes  parasites  of  the  water-chevrotain  :  Hyemoschus  aqua¬
ticus  (Ogilby)  in  Gabon  (collection  G.  Dubost).

1.  Cooperia  dubosti  n.  sp.  is  differentiated  from  C.  ninhae  by  the  élongation  of  the  fourth
rib.

2.  Hyostrongylus  gabonensis  n.  sp.  could  lie  related  either  to  Ostertagia  skrjabini  Singh  and
Pande,  1963,  parasite  of  Antelope  cervicapra  in  India  or  of  Hyostrongylus  rubidus,  parasite  of  domes-
tic swines.

3.  Toxocara  warreni  n.  sp.  is  very  close  to  T.  vitulorum  and  is  distinguished  only  by  the  egg
shell.

With  Oesophagostomum  hyemoschi,  four  Nematodes  are  presently  known  in  the  water-Chevro-
tain.  They  are  doser  to  the  parasites  of  the  Ruminants  than  to  those  of  the  Swine  ;  t.hey  might
not  form  a  transition  fauna  but  rather  a  recently  constituted  one.

Étant  donné  les  difficultés  qu’éprouvent  les  Mammalogistes  à  préciser  les  affinités
zoologiques  du  Chevrotain  aquatique,  il  nous  a  paru  intéressant  de  faire  une  étude  helmin-
tliologique  de  cet  animal.  L’occasion  nous  en  a  été  fournie  par  M,  Gérard  Dubost  qui,
au  cours  de  ses  travaux  sur  ce  Mammifère,  a  eu  l’amabilité  d’en  récolter  les  parasites  à  notre
intention.  Nous  l’en  remercions  très  vivement.

Aucun  Helminthe  ne  semble  avoir  été  décrit  précédemment  chez  Hyemoschus  (cf.  la
monographie  de  Round,  1968).  La  connaissance  de  trois  nouveaux  Nématodes  qui  s’ajoute
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à  celle  d’un  nouvel  Œsophagostome  (Cijabaud  et  Durette-Desset,  1973),  donne  1  impres¬
sion  qu’il  y  a  davantage  d’allinités  avec  les  parasites  de  Ruminants  qu’avec  ceux  des
Suidés.  Mais  ceci  n’est  vrai  qu’avec  certaines  nuances.  Nous  savons,  par  ailleurs,  que  les
Nématodes  sont  plutôt  caractéristiques  de  l’époque  géologique  à  laquelle  ils  se  sont  adaptés
à  leurs  hôtes  que  des  allinités  phylogéniques  qui  peuvent  exister  entre  ces  derniers.

L’objet  de  cette  note  est  donc  davantage  d’apporter  des  faits  préliminaires  que  de
chercher  à  formuler  une  conclusion.

Tous  les  spécimens  sont  déposés  dans  les  collections  du  Muséum  national  d’IIistoire
naturelle  de  Paris.

Cooperia  dubosti  n.  sp.

M  atériel  type  :  Nombreux  et  Ç  (695  H).
Hôte  :  Hyemoschus  aquaticus  (Ogilby).
Localisatiom  :  Intestin  grêle.
Origine  géographique  :  Makokou,  Gabon.
Autre  matériel  :  1  2  Ç  (691  H),  parasites  de  l’intestin  grêle  d’un  H.  aquaticus  de

la  même  région.

Description

Nématodes  de  petite  taille  dont  le  corps  est  enroulé  légèrement  sur  lui-même.  En  vue
apicale,  la  bouche  est  circulaire,  entourée  de  six  papilles  labiales  internes  :  quatre  papilles
labiales  externes,  submédianes,  soudées  aux  labiales  internes  correspondantes  ;  deux  amphi-
des  et  quatre  papilles  céphaliques  (fig.  1,  B).  La  tête  est  entourée  d’une  dilatation  circulaire
qui  forme  une  vésicule  céphalique,  fortement  striée  transversalement,  amincie  en  son
milieu  et  élargie  dans  sa  partie  postérieure,  haute  de  190  p.  sur  50  p  de  large  (fig.  J,  A).
Les  deirides  sont  situées  au  même  niveau  que  le  pore  excréteur  et  sont  très  discrètes.  Les
glandes  excrétrices  sont  bien  visibles.

Synlophe

Chez  les  deux  sexes,  le  corps  est  parcouru  longitudinalement  par  16  arêtes  cuticulaires
espacées  régulièrement  les  unes  des  autres  et  de  taille  subégale,  sauf  les  latérales  qui  sont
plus  petites  et  plus  serrées.  La  pointe  des  arêtes  est  dirigée  perpendiculairement  à  la  paroi
du  corps  (fig.  1,  E).

M aie

Corps  long  de  6,5  mm,  large  de  140  p,  dans  sa  partie  moyenne.  Vésicule  céphalique
haute  de  192  p  sur  50  p  de  large.  Anneau  nerveux,  pore  excréteur  et  deirides  situés  res¬
pectivement  à  290  p,  415  p  et  420  p  de  l’apex.  Œsophage  long  de  390  p  (fig.  1,  A).  Spiculés
ailés,  longs  de  180  p,  à  extrémité  distale  arrondie  (fig.  1,  II).  Bourse  caudale  subsymétrique.
Papilles  prébursales  présentes  mais  très  discrètes.  Côtes  3  très  longues  et  nettement  sépa¬
rées  des  4.  Côtes  8  aussi  longues  que  la  côte  dorsale.  Cette  dernière  est  divisée  à  son  extré-



1.  -—  Cooperia  dubosti  n.  sp.  A,  mâle,  extrémité  antérieure,  vue  ventrale.  B,  femelle,  tète  en  vue
apicale.  C,  femelle,  région  des  ovéjecteurs,  vue  latérale  droite.  D,  autre  femelle,  id.,  mais  présence
d’un  «  clapet  »  devant  la  vulve.  E,  femelle,  coupe  transversale  au  milieu  du  corps.  F,  femelle,  extré¬
mité  postérieure,  vue  latérale  gauche.  G,  mâle,  bourse  caudale,  vue  ventrale.  H,  mâle,  spiculé  droit.
I,  J,  mâle,  cône  génital,  successivement  vue  ventrale  et  vue  dorsale.

A,  H,  éch.  :  100  p  ;  B,  E,  I,  J,  éch.  :  50  p  ;  C,  D,  éch.  :  200  p  ;  F,  G,  éch.  :  150  p.
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mité  distale  en  quatre  rameaux  dont  les  médians  sont  les  plus  longs  (fig.  1,  G).  Cône  génital
grossièrement  triangulaire,  fortement  chitinisé.  Papille  impaire  allongée,  papilles  7  arron¬
dies  (fig.  1,  I,  J).

Femelle

Corps  long  de  8,8  mm,  large  de  130  p.  dans  sa  partie  moyenne.  Anneau  nerveux,  pore
excréteur  et  deirides  situés  respectivement  à  270  p,  375  p  et  380  p  de  l’apex.  Œsophage
long  de  380  p.

Appareil  génital  didelphe.  Vulve  située  à  2,25  mm  de  la  pointe  caudale.  Vagina  vera
long  de  45  p.  Ovéjecteur  antérieur  :  vestibule,  230  p  ;  sphincter,  50  p  ;  trompe,  180  p  ;
utérus  antérieur,  1  670  p,  contenant  33  œufs  de  68  p  X  38  p,  non  emhryonnés.  Ovéjecteur
postérieur  :  vestibule,  225  p  ;  sphincter,  50  p  ;  trompe,  170  p  ;  utérus  postérieur,  1  370  p,
contenant  30  œufs  (fig.  1,  C).

Queue  arrondie,  longue  de  200  p  (fig.  1,  F).  La  moitié  environ  des  spécimens  femelles
présente  en  avant  de  la  vulve  une  formation  cuticulaire  en  forme  de  clapet  (fig.  1,  D).

Discussion

L’espèce  peut  être  facilement  rangée  dans  la  sous-famille  des  Trichostrongylinae.
Dans  cette  sous-famille,  deux  espèces  appartenant  à  deux  genres  très  proches  l’un

de  l’autre  présentent  quelques  ressemblances  avec  les  spécimens  du  Chevrotain,  en  par¬
ticulier  en  ce  qui  concerne  la  morphologie  bursale  :  Pseudostertagia  bullosa  (llansom  et
Hall,  1912),  parasite  de  moutons  et  d’antilopes  nord-américains  et  Pararhabdonema  lon-
gistriata  Kreis,  1945,  parasite  de  Lémuriens  malgaches  :  ce  dernier  possède  un  synlophe
assez  comparable  à  celui  de  nos  spécimens,  mais  sans  différenciation  latérale  des  arêtes.

Cependant,  l’absence  de  vésicule  céphalique,  un  cône  génital  peu  marqué,  des  spi¬
culés  de  forme  différente  nous  paraissent  des  éléments  suffisants  pour  séparer  nos  spéci¬
mens  de  ces  deux  espèces.

Les  affinités  semblent  beaucoup  plus  grandes  avec  certaines  espèces  du  genre  Cooperia
Ransom,  1907,  qui  ont  avec  nos  spécimens  les  points  communs  suivants  :

1.  Présence  d’une  vésicule  céphalique.
2.  Cône  génital  avec  papille  zéro  longue  et  fine  et  papilles  7  arrondies  (ce  caractère

n’est  pas  net  chez  C.  okapi  et  C.  ninhae).
3.  Spiculés  ailés  avec  une  extrémité  élargie  sans  indentations  ni  striations  sur  les

faces  latérales.

4.  Allongement  de  la  côte  3,  fortement  coudée,  et  dont  l’extrémité  est  dirigée  vers
la  côte  2  ;  côtes  4  et  5  parallèles  sur  la  plus  grande  partie  de  leur  trajet  et  bien  développées  ;
côtes  8  naissant  à  la  racine  de  la  côte  dorsale.

Les  espèces  qui  présentent  l’ensemble  de  ces  caractères  sont  les  suivantes  :

1.  C.  okapi  Leiper,  1935,  parasite  à'Okapia  johnstoni  en  Afrique  ;  il  se  sépare  de  nos
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spécimens  par  une  côte  dorsale  profondément  divisée  et  la  présence  d'une  épine  sur  la  face
dorsale  des  spiculés.

2.  C.  oncophora  (Railliet,  1898)  parasite  de  Bovidae  et  de  Camelidae  holarctiques
et  asiatiques  ;  il  se  distingue  de  nos  parasites  par  la  forme  différente  de  ses  spiculés,  des
côtes  4  et  5  courtes,  une  côte  dorsale  plus  courte  que  les  côtes  8.

3.  C.  zurnabada  Antipin,  1931,  parasite  de  Bos  taurus  en  URSS  ;  il  se  distingue  immé¬
diatement  de  nos  spécimens  par  une  côte  3  relativement  courte  et  une  côte  dorsale  pro¬
fondément  divisée.

4.  C.  lanchowensis  Shen,  Tung  et  Chow,  1964,  parasite  de  Bos  taurus  en  Chine  ;  il
se  sépare  de  notre  matériel  par  des  côtes  4  et  5  épaisses  et  relativement  courtes  et  une  côte  8
profondément  divisée.

5.  C.  ninhae  Drozdz,  1967,  parasite  de  Muntjacus  rnuntjak  au  Yiet  Nam  ;  c’est  l’espèce
la  plus  proche  de  nos  spécimens.  Elle  s’en  distingue  cependant  immédiatement  par  le  rac¬
courcissement  de  la  côte  4.

Les  spécimens  du  Chevrotain  nous  paraissent  donc  constituer  une  nouvelle  espèce
que  nous  proposons  de  nommer  Cooperia  dubosti  n.  sp.  en  la  dédiant  au  Dr  G.  Dubost.

C.  okapi,  C.  oncophora,  C.  zurnabada,  C.  lanchowensis,  C.  ninhae  et  C.  dubosti  sem¬
blent  donc  former  à  l’intérieur  du  genre  Cooperia  un  petit  groupe  relativement  bien  indivi¬
dualisé,  présentant,  associés,  les  caractères  indiqués  ci-dessus.  Nous  avons  cependant  jugé
préférable  de  ne  pas  créer  un  sous-genre  nouveau  pour  regrouper  ces  espèces,  en  particulier
tant  que  nous  ne  connaîtrons  pas  mieux  le  synlophe  des  espèces  du  genre  Cooperia.

Hyostrongylus  gabonensis  n.  sp.

Matériel  :  2  $,  2  Ç  (695  H).

Hôte  :  Hyemoschus  aquaticus  (Ogilby).

Localisation  :  Caillette.

Origine  géographique  :  Makokou,  Gabon.

Description

Nématodes  de  petite  taille,  complètement  déroulés.  L’extrémité  antérieure  est  entou¬
rée  d’une  dilatation  cuticulaire  formée  de  deux  parties  :  l’antérieure,  haute  de  20  p,  n’est
pas  striée  ;  elle  est  plus  large  que  la  postérieure  haute  de  80  p  à  100  p  ;  cette  seconde  partie
est  striée  transversalement  (fig.  2,  A,  C).

En  vue  apicale,  la  bouche,  circulaire,  est  entourée  par  un  anneau  cuticulaire  présentant
six  lobules.  Cet  anneau  est  entouré  par  six  papilles  labiales  internes,  deux  ampbides  et
quatre  papilles  céphaliques.  Les  papilles  labiales  externes  ne  sont  pas  visibles  (fig.  2,  B).
Deirides  triangulaires  de  même  forme  que  celles  du  genre  Ostertagia.  Pore  excréteur  situé
très  antérieurement  entre  l’anneau  nerveux  et  les  deirides  (fig.  2,  A).



Fig. 2. — 11yostrongylus gabonensis n. sp. A, femelle, extrémité antérieure, vue latérale droite. B, femelle,
tête en vue apicale.  C,  id.,  extrémité antérieure,  vue latérale.  D,  femelle,  région des ovéjecteurs,  vue
latérale  droite.  E,  femelle,  extrémité  postérieure,  vue  ventrale.  F,  G,  spiculé  gauche,  successivement
vues de face et de profil. H, mâle, bourse caudale, vue ventrale. I, J, mâle, cône génital, successivement
vues  ventrale  et  dorsale.  K,  L,  M,  mâle,  coupes  histologiques,  sections  transversales  d’un  spiculé  à
différents niveaux.

A,  D,  éch.  :  200  p.  ;  B,  C,  I,  J,  K,  écli.  :  30  p.  ;  E,  H,  éch.  :  150  p.  ;  F,  G,  éch.  :  100  jx.
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Synlophe

Chez  les  deux  sexes,  le  corps  est  parcouru  longitudinalement  par  31  crêtes  chez  le
mâle,  37  à  41  chez  la  femelle,  dans  la  partie  moyenne  du  corps.  Les  crêtes  ventrales  et
dorsales  sont  de  même  taille  et  légèrement  plus  grandes  que  les  crêtes  situées  en  face  des
champs  latéraux.  Ces  dernières  sont  moins  espacées  que  les  médianes.  La  pointe  des  crêtes
est  orientée  perpendiculairement  à  la  paroi  du  corps  (fig.  3,  A,  13).

Mâle

Corps  long  de  8,3  mm,  large  de  160  p  dans  sa  partie  moyenne.  Anneau  nerveux,  pore
excréteur  et  deirides  situés  respectivement  à  250  p,  330  p,  et  370  p  de  l’apex.  Œsophage
long  de  680  p.

Spiculés  complexes,  ailés,  subégaux,  longs  de  240  p  (fig.  2,  F,  G,  Iv,  L,  M).
Bourse  caudale  subsymétrique,  dont  la  cuticule  est  ornée  comme  l’indique  la  figure  2,  H.

Prébursales  présentes.  Tronc  commun  aux  côtes  2  et  3  d’une  part,  4  et  5  de  l’autre  ;  les
côtes  6,  assez  longues,  sont  nettement  séparées  des  autres  côtes.  Côtes  8  naissant  en  avant
du  tronc  de  la  côte  dorsale.  Cette  dernière  est  plus  longue  que  les  8  et  divisée  à  son  extrémité
en  quatre  rameaux  dont  les  médians  sont  les  plus  longs  (fig.  2,  H).

Le  gubernaculum  a  la  forme  d’une  lame  mince,  convexe  du  côté  dorsal,  haute  de  105  p
sur  5  p  de  large  en  moyenne  (fig.  2,  I).  Le  cône  génital  est  complexe,  fortement  chitinisé
ventralement.  Les  papilles  7  sont  allongées  ;  la  papille  0  n’a  pas  été  vue  (fig.  2,  I,  J).

Fig.  3.  —  Hyostrongylus  gabonensis  n.  sp.  A,  femelle,  coupe  transversale.  B,  mâle,  id.

Femelle

Corps  long  de  15,6  mm,  large  de  190  p  dans  sa  partie  moyenne.  Anneau  nerveux,  pore
excréteur  et  deirides  situés  respectivement  à  210  p,  250  p  et  270  p  de  l’apex.  Œsophage
long  de  740  p  (fig.  2,  A).  Didelphie.  La  vulve  s’ouvre  à  2,4  mm  de  la  queue.  Le  vestibule,
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d’un  sphincter  à  l’autre,  mesure  320  p.  ;  sphincters  et  trompes  longs  respectivement  de  70  p
et  250  p.  Les  œufs  mesurent  80  p  de  long  sur  42  p  de  large  (fig.  2,  D).  La  queue  est  arrondie,
longue  de  250  p.  Les  phasmides  sont  situées  à  120  p  de  la  pointe  caudale  (fig.  2,  E).

Discussion

La  systématique  des  Ostertagia  sensu  lato  est  en  remaniement  depuis  plusieurs  années
et  les  avis  des  auteurs  sont  actuellement  divergents.  Nous  préférons  laisser  aux  auteurs
spécialisés  le  soin  de  placer  notre  espèce  dans  tel  ou  tel  sous-genre.

Le  moyen  le  plus  simple  pour  la  comparer  aux  autres  Trichostrongylides  de  ce  groupe
est  de  tenir  compte  de  la  disposition  particulière  (2-2-1)  des  côtes  bursales,  c’est-à-dire
les  deux  ventrales  jointives  et  bien  séparées  des  deux  latérales  antérieures,  elles-mêmes
jointives  et  bien  séparées  de  la  latérale  postérieure.

Dans  ce  groupe,  deux  espèces  seulement  ont,  comme  chez  nos  spécimens,  une  côte
dorsale  de  longueur  sensiblement  égale  à  celle  des  côtes  externo-dorsales.  Ce  sont  :

1.  Hyostrongylus  rubidus  (Hassal  et  Stiles,  1892),  parasite  cosmopolite  des  Suidés.
2.  Ostertagia  (  Grosspiculagia)  skrjabini  Singh  et  Pande,  1963  1  ,  parasite  d’Antilope

cervicapra  en  Inde.
Les  caractères  qui  rapprochent  le  plus  la  première  espèce  de  la  nôtre,  sont  la  présence

d’une  vésicule  céphalique  petite  mais  complète  et  la  naissance  des  externo-dorsales.  Oster¬
tagia  de  l’Antilope,  au  contraire,  est  plus  proche  de  la  nôtre  par  la  structure  du  cône  génital
et  par  celle  des  spiculés.

Aucune  des  deux  espèces,  cependant,  n’a  de  dorsale  plus  longue  que  les  externo-dor¬
sales,  ni  de  côtes  4  plus  courtes  que  les  côtes  5.

Les  spécimens  du  Chevrotain  nous  paraissent  donc  nouveaux  et  nous  choisissons  de
les  ranger  dans  le  genre  Hyostrongylus  puisque  l’espèce  type  de  ce  genre  est  relativement
proche  de  nos  parasites.  Nous  proposons  de  nommer  ces  derniers  Hyostrongylus  gabonensis
n. sp.

Malgré  la  désignation  générique,  il  faut  avoir  présent  à  l’esprit  que  cette  espèce  est
aussi  proche  de  certains  Ostertagia,  parasites  de  Bovidés  ;  que  des  Hyostrongylus  ,  parasites
de  Suidés.

Toxocara  warreni  n.  sp.

Matériel  type  :  1  <$  et  1  Ç  (279  K).

Hôte  :  Hyemoschus  aquaticus  (Ogilby).

Localisation  :  Intestin.

Origine  géographique  :  Booné,  Gabon.

1.  Il  existe  parmi  les  Ostertagia  sensu  lato  quatre  espèces  nommées  skrjabini  ,  celle  de  Kamenskii,
1929,  celle  de  Schulz,  Andheeva  et  Kadenazii,  1953,  celle  de  Shen,  Wu  et  Yen,  1959,  et  colle  de  Singh
et  Pande,  1963.  Aucune de  ces  espèces  n’est,  synonyme.  Il  semble  cependant  prématuré  de  donner  des
noms nouveaux tant qu’un statut générique satisfaisant n’aura pas été établi  pour les Ostertagia.
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Description

L’espèce  est  trop  proche  (lu  Toxocara  vitulorum  pour  qu'il  soit  nécessaire  de  la  décrire
en  détail.  Les  éléments  utiles  pour  la  diagnose  spécifique  sont  indiqués  sur  la  figure  3.

Les  principales  mensurations  sont  :

Mâle  holotype

Longueur  40  mm  ;  largeur  maximum  1,55  mm  ;  lèvre  dorsale  haute  de  210  p.  et  large
de  230  p  ;  lèvres  latérales  hautes  de  210  p  et  larges  de  250  p  ;  anneau  nerveux  et  pore  excré¬
teur  à  1  000  p  et  1  150  p  de  l’apex  ;  œsophage  long  de  4,7  mm  ;  ventricule  haut  de  510  p,
large  de  540  p  ;  queue  longue  de  320  p  ;  spiculé  droit  long  de  550  p,  gauche  de  450  p  ;  nombre
de  paires  de  papilles  précloacales  :  15.

Femelle  allotype

Longueur  85  mm  ;  largeur  maximum  2,3  mm  ;  lèvre  dorsale  haute  de  280  p  et  large
de  300  p  ;  lèvres  latérales  hautes  de  280  p  et  larges  de  310  p  ;  anneau  nerveux  et  pore  excré¬
teur  à  1  200  p  et  1  450  p  de  l’apex  ;  œsophage  long  de  5,2  mm  ;  ventricule  haut  de  600  p,
large  de  550  p  ;  vulve  à  1,6  mm  de  l’apex  ;  queue  longue  de  750  p  ;  œufs,  100  p  X  80  p.

Les  ailes  cervicales  ne  sont  pas  perceptibles.  Il  semble  ne  pas  y  avoir  de  soutien  chiti-
noïde  en  forme  de  V  sur  les  lignes  latérales  de  la  région  cervicale,  mais  le  matériel  est  mal
fixé,  et  la  cuticule  se  dilacère  lorsque  l’on  effectue  des  coupes  transversales  du  corps  ;  nous
ne  pouvons  donc  aflirmer  l’absence  de  ce  caractère.

Discussion

Le  travail  de  Warren  (1971)  qui  met  au  point  la  systématique  du  genre  cite  deux
espèces  valides  (et  quatre  espèces  inquirendae)  .  Il  faut  y  ajouter  T.  genettae  Warren,  1972,
et  T.  sprenti  Warren,  1972,  parus  plus  récemment.  L’espèce  du  Chevrotain  se  rapproche
beaucoup  de  Toxocara  vitulorum  (Goeze,  1782),  parasite  de  Bovidés.

L’extrémité  postérieure  du  mâle,  brusquement  rétrécie  et  terminée  en  un  appendice
subglobuleux  portant  les  quatre  paires  postérieures  de  papilles,  est  un  élément  commun,
bien  caractéristique  de  ces  deux  espèces.

La  différence  la  plus  remarquable  réside  dans  la  structure  de  la  coque  des  œufs  (fig.  5),
creusée  de  profondes  fossettes  et  qui  rappelle  beaucoup  celle  de  T.  apodemi  (Olsen,  1957)
et  de  T.  mackerrasae  (Sprent,  1957),  et  peut-être  aussi  celle  de  T.  alienata  (Rud.,  1819)
(voir  pl.  3  in  Warren,  1970).

L’espèce  parasite  du  Chevrotain  est  donc  nouvelle  et  nous  la  nommons  Toxocara
warreni  n.  sp.  en  l’honneur  du  Dr  George  Warren.

Il  est  curieux  de  constater  que  les  espèces  qui  se  rapprochent  du  parasite  du  Che¬
vrotain,  soit  par  l’ensemble  des  caractères  et  en  particulier  la  queue  du  mâle  (T.  vitulorum),
soit  par  l'aspect  des  œufs  (T.  mackerrassae,  etc.),  constituent  précisément  l’ensemble  des
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espèces  qui  formaient  le  genre  Neoascaris,  différenciai)!»  des  T  oxocara  sensu  stricto  par  le
faible  développement  des  ailes  cervicales.

Il  est  difficile  de  savoir  s’il  faut  interpréter  ce  fait  comme  une  simple  coïncidence,
ou  si  le  parasite  du  Chevrotain  indique,  au  contraire,  une  affinité  réelle  entre  ces  différentes
espèces.

Fig. 5. — ■ A, Toxocara warreni n. sp., coque de l’œuf. B, T oxocara vitulorum Goeze, 1782, id.

205 , 3
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Conclusion

En  tenant  compte  de  l’Œsophagostome  étudié  précédemment,  les  quatre  Nématodes
maintenant  connus  chez  le  Chevrotain  aquatique  sont  tous  particuliers  à  cet  hôte.  Aucune
des  quatre,  espèces  n'a  de  caractères  morphologiques  franchement  archaïques.

L’Ascaride  qui  pourrait  être  issu  des  parasites  de  Carnivores  ou  de  Chéiroptères  est
très  proche  de  l’Ascaride  connu  chez  les  Bovidés  domestiques.

L’Œsophagostome  semble,  comme  toutes  les  espèces  parasites  de  Ruminants,  avoir
été  capturé  à  partir  des  espèces  de  Suidés  mais  l’espèce  du  Chevrotain  ne  constitue  pas
une  forme  de  transition  et  paraît  plutôt  une  espèce  bien  évoluée,  proche  de  celle  que  l’on
connaît  chez  l’Okapi.

La  place  zoologique  et  l’interprétation  des  deux  Trichostrongylides  sont  plus  difficiles
à  préciser.  Seul,  le  Hyostrongylus,  pourrait  être  une  forme  de  transition  entre  les  parasites
de  Suidés  et  ceux  de  Ruminants.

Le  Chevrotain  a  une  faune  en  Nématodes  qui  se  rapproche  de  celle  des  Ruminants
mais  qui  pourrait  s’être  constituée  de  façon  relativement  tardive.
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